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La revanche des nombrils - Théâtre du 450  

Par Yves Rousseau 

 
Avec la Revanche des nombrils, l'auteur Jocelyn Roy aborde avec une légère et ironique 

comédie, la difficulté à trouver l'âme soeur dans cette époque des communications où 
paradoxalement de plus en plus de gens se retrouvent célibataire et isolés. 

 

 
Crédit : Robert Laflamme  

 
 

Planant sur son céleste Olympe, Aprhodite se trouve bien découragée lorsqu'elle contemple le 
triste spectacle d'un monde froid et individualiste où chacun, engoncé dans sa solitude, tente 
pathétiquement de rencontrer l'âme sœur par le biais des sites de rencontre cybernétiques. Elle 
qui jadis enflamma le cœur des hommes, ne voit plus défiler que des hordes de technozombies 
nombrilistes et obnubilés par leurs addictifs bidules internet. Aphrodite, déchue et outrée, 
décide d'agir  afin de rétablir sa crédibilité et prouver à ses divins collègues qu'elle peut 
toujours susciter la passion : elle interviendra donc à répétition auprès de Frédérick, et 
Mélanie, deux jeunes trentenaires esseulés dont elle aiguillera la rencontre, initiée sur internet. 
Mais la déesse de l'amour n'est pas au bout de ses peines : les deux tourtereaux sont 
maladroits et complexés. Chacun d'eux est de surcroît terriblement bonasse et doit composer 
avec ex-conjoints emmerdeurs ou parent pots de colle, tous de véritables spécialistes du 
détournement et du sabotage... 
 



C'est avec beaucoup d'ironie que la pièce survole les rocambolesques péripéties 
expérimentées par qui veut aujourd'hui rencontrer l'âme sœur. Sites de rencontre, séances de 
speed dating et compagnie recèlent peut-être quelques perles rares, mais qui n'a jamais 
entendu amis et parents de retour sur le « marché » raconter les rocambolesques et 
décourageantes rencontres d'énergumènes en tout genre arrivant inévitablement avec de telles 
expériences. Et puis une fois la « bonne » rencontre faite, encore faut-il que chacun réussisse 
à surmonter blessures, phobies et névroses inhérentes aux expériences antérieures, souvent 
brèves et nombreuses. Voilà l'acide bouillon dans lequel doivent se débattre les personnages... 
 
Afin de matérialiser ce délirant univers, on a opté pour dépouillement, et force de la 
suggestion plutôt que réalisme à tout crin. Les quelques panneaux ébauchant contextes et 
lieux sont manipulés à vue par les comédiens. Chacun joue plusieurs personnages, ces 
derniers étant campés dans dans deux zones de réalité et de langue. La première zone (tout en 
hauteur, en arrière-scène) est celle des dieux campés aux cieux, avec une Aprhodite 
s'exprimant en vers tout en étant appuyée par un chœur digne d'une vision délirante et rigolote 
de la tragédie. La deuxième zone est celle des pauvres humains se dépatouillant dans leurs 
malheurs, et s'exprimant en langue commune. Un appui dosé au ressort comique permet de 
mettre en exergue la satire sociale. La musique est omniprésente, avec quelques chorégraphies 
de music-hall se mariant avec autodérision avec de récurrents airs kitsch et entraînants. 
 
L’œuvre est déjà amusante, rigolote, bien servie dans son registre léger par une distribution 
composée de solides membres de la relève, tous s'étant auparavant signalés dans de très 
majeures pièces. C'est un divertissement intelligent réalisé avec beaucoup d'énergie, et très 
peu de moyens. Le texte pourra bénéficier de quelques derniers ajustements d'écriture, cela 
essentiellement en quart final, où la trame dramatique s'embourbe dans quelques 
éparpillements. 
 
On passe un bon moment. 
 
___________________________________________ 
 
 
La revanche des nombrils - Une comédie de Jocelyn Roy  
Version adaptée avec chansons de Véronique Pascal et musique de Gaël Lane-Lépine 
Mise en scène par Jean Belzil-Gascon 
Comédiens : Christian Baril, Yannick Chapdelaine, Valérie Le Maire, Véronique Pascal et 
Julie Ringuette 
 
Chapelle Saint-Antoine (150, rue Grant) 
(salle climatisée, accès pour personne à mobilité réduite) 
du 30 juin au 23 juillet et du 4 au 27 août 
jeudi, vendredi et samedi, à 20 heures 
450 646-6435 (theatredu450.ca) 
www.theatredu450.ca 
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